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MOIS
DB

SAIN I JOSEPH

it'
Les personnes qui, pendant le mois de mars, récitent

obaque jour quelques prières en l'honneur de saint

Joseph, peuvent gagner les indulgences suivantes :

1. Indulgence de 300 jours pour chaque jour.

2. Indulgence plénière le jour où ils s'approcheront

des sacrements do pénitence et d'eucharistie.

3. Ces indulgences sont applicables aux défants.

(.Extrait du décret de la S. Congrégation den

Indulgences, 27 avril 1865.) :
,.

.

''

PRATIQUES DE CONSEIL.

1. Avoir dans sa chambre ou dans son livre de prières,

une image de saint Joseph. Cet exemple nous a été

donné par sainte Thérèse qui avait placé une image de
saint Joseph sur chacun do ses monastères. On rapporte

cations des saints noms de Jésus, Marie, JosepÀ!
3. Se conformer, en toutes choses, à la volonté de

Dieu, à l'exemple de saint Joseph.

4. Faire, afelon ses moyens, une aumône aux pauvres,

à l'intention de la sainte Famille.

Prières
POUR TOUS LES JOURS DU MOIS.

SOUVENEZ-VOUS A SAINT JOSEPH.

Souvenez-vous, ô très chaste époux de la Vierge

Marie, saint Joseph, mon aimable protecteur, qu'on
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n'a jamais entendu dire que quelqu'un ait sollicité

votre protection et imploré votre secours tans Avoir

été consolé. Plein de confiance en votre pouvoir, jo

viens me présenter devant vous et me secommander à
vous avec ferveur. Ah 1 ne méprisez pas mes prières,

6 père adoptif du Rédempteur, mais éooutez-los

favorablement et daignez les exaucer.

300 jours d'indulgences (une fois par jour) applica*

blés aux défunts.

PIB IX, 26 juin 1863.

,,. PRIÈRE
"

>;.? /»^i
. .'i f ''"

rOUK OBTKNIU QUELQUE GRACE SPÉCIALE. '

saint Joseph, que Jésus-Christ honora, sur la

terre, do son obéissance, de son respect et do son
amour, que peut-il vous refuser dans lo ciel, où il

vous a appelé pour récompenser vos mérites 7 Usez
donc de votre crédit on ma faveur, ô mon père I Ce
que je vous demande en co moment, c'est de m'obtenir
telle grâce, de me délivrer de telle affliction,

à moins qu'elle ne me soit ménagée pour mon bien,

o'est-à-dire, pour mon salut. Je mots en vous ma
confiance. Vous no soufi'rirez pas qu'elle soit trompée :

votre honneur y est engagé.

. . , • • ••• •*• -

f cr» ,•••••• • •• ••.•• • • • »

*- Pi»<sw» pflijit otwym une ^«ureusi: Monyt

Grand saint Joseph, vrai modèle, puissant protec-

teur et consolateur des mourants, j'invoque aujour^
d'hui votre secours pour ma demièro heure, pour cette

heure terrible oti je ne sais s'il me sera possible de
penser à vous. Faites, je vous en supplie, quejo meure
de la mort des justes. Mais parce que cette immeoso
faveur est la récompense d'une sainte vie, obtenez-moi»
dès maintenant, la grâce de ^ivre comme vous, dans 1»

chasteté, dans la vie intérieure, dans un parfait aban-
don à la très sainte volonté de Dieu, dans un tendre
et constant amour pour mon Jésus et son auguste mère.
Bnfin, faites que j'expire en prononçant avec ferveur
ees troip noms salutaires : Jésus, Marie, Joseph.

Ainsi soit-il.
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1er Jour.

O grand saint Joseph, digne entre tous

les saints d'être vénéié, aimé et invoqué,
tant pour l'excellence de vos vertus que
pour l'éminence de votre gloire et la puis-

sance de votie intercession, moi, N. ..,

en présence de Jésus qui vous a choisi

pour père, et de Marie qui vous a accepté
pour époux, je vous prends aujourd'hui

Î)Our mon avocat auprès de l'un et de
'autre, pour mon protecteur et mon père

;

je me propose fermement de ne vous ou-

blier Jamais et de vous honorer tous les

jours de m^ vie. /Daignez dqr^c,j,e .vous en
conjure, daigneiz Tîfi'acirîoi'dei^ .votre^^pi^otec-

tion spéciale, et m'admettré au nombl^e rfe

vos dévoués serviteurs. Assistez-moi dans
toutes mes actions, soyez-moi favorable aur

près do Jésus et de Marie, et ne m'aban-
donnez pas à l'heure de ma mort. Ainsi
soit-il.

Se Jonr.
* -j -i/- .

Epoux d'une pureté sans exemple, glo-

rieux saint Joseph, je souhaite ardemment
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do vous avoir ]>our mon soutien à l'hourc

do mon agonie
; Je vous demande cotte

prdciouso grâce par l'amour qui unisnait

voti'o cœur avec ceux do Jésus et de Mario
pendant votre vie mortelle. Hélas! prônez

pitié d'un infortuné dont le cœur s'est

mallioureusoraent abandonné à mille atl'oc-

tions impures. Obtenez-moi la grâce d'être

purifié, guéri et délivré de tout lien char-

nel et terrestre, unissant étroitement mon
cœur à celui de Jésus et de Marie et au
vôtre. Quant à moi, j'abhorre et déteste

toute affection immonde et terrestre, Je

prends la résolution sincère de rompre
entièrement avec tout objet qui ne serait

pas saint, et d'expier par les larmes de la

pénitence et du repentir toutes mes fautes

d'impm'oté, afin qu'elles ne viennent point

agiter mon âme à l'heure do ma mort, et

atin^tie^m(\l.*^pdjre,4igii».4f vo^ijo pufssant

âeôoul'^4ud*\Soi|s;n^ re^^z 1afi3ais*^^i?eux

(Juf OHf l^sp'îfot' lè 6œ\ir 'chastêsr !Â.insi

soit-il.
,

.V * .

" 3e Jour.
'•7

.!,

'

J'ai un désir extrômo de vous hqnoror
et de vous glorifier, ô bienheureux Joseph !

Mais quel titre plus honorable, plus glo-

i*ioux, plus cher ^ votre cœur, qtie celui

que vous donne l'Evangile ? Nom avons
trouvé Jésus de Nazareth, fils de Joseph Ce
sont les premiers disciples de Jésus qui

*'^

"'^^
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^

parIcTît aÎTiHi, et pout-ctrc qu'ils 80 troim-

punt. MnÎH MîM'io no ^o tionipe pas : Votre
père et mf)i. dit-ollo à Jésus, 710US vous rher-

chions Vous poiivoz, vous devez donc,

ô ^rand saint Josej)h, etie an:)olé le père
de J<5huh. Le Père étoi'iiel vous a choisi

Boul entre tons, pour ôrro en sa pince le

père do son Fil- unique sur la terre ; il

vous a on quelque soi te communiqud, tout

incommunicable qu'elle est, sa divine

patcjnité. Je me réjouis de ce caractère

tout divin qui fait rejuHir sur vous taat

d'éclat, ô mon bon père ! Mus je mo réjouis

bien plus encore de ce qu'il vous a donné
une giâcc proportionnée à un titre -^i relevé.

Oh ! quels sentiments piternels il a mis
dans votre (ccur pour sou Fils unique qui
devenait aussi le vôtre ! Il vous l'a fait

aimer d'un amour bien plus vif et [)lus

noble que celui de tous les pèi'cs selon la

naïui'c. Oui, l'amour des pères les plus

tendre.'^ et les p!us passionnés n'est qu'une
faible étincelle en comparaison du vôtre,

^h ! par cet amour immense dont vous
bjûliez pour Jésus, fuites, je vous prie, qu'à

votre exemple Je coiumcnce à l'aimer moi-
même. Vous êtes ])ère ; à ce titre, daignez
exercer envers moi votre bienveillance

paternelle ; car, dès ce moment, je vous
regarde et vous honore comme mon père.

Ainsi soit-il. „, ^
':-^

, .^,
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Otrèa glorieux patriarche, saint Joseph !

je vous supplie très liurablemeDt par cet

ardent amoui* de la pauvreté, qui vous a
fait supporter avec un cœur si libre ei si

généreux toutes les p^-ines et les travaux
de votre misé cable état, faites que je ne
sois jamais ébloui par le faux éclat des

richesse.^ ; mais qu'à la lueur brillante des
exemples de Jésus, de Matie et des vôtres,

je reconnaisse combien la pauvreté est pré-

férable à tous les trésors de la terre. Oui,

illustre pèi*e des pauvres, détrompez mon
cœur, et faites qu'après avoir placé toute

ma confiance dans la providence admirable
de Dieu, étant délivré de tout autre soin

sur la terre, je dirige mes efforts vers la

possession des tré-ors du ciel, où j'espère

qu'après avoir lendu mon dernier soupir
avec votre aimable assistance, je serai

favorablement accueilli pour recevoir la

récompense promise aux pauvres d'esprit

et de cœur. Ainsi soit-il. : - •*

f '" "' ''5. Jour.

Bienheureux Joseph, vous que l'auguste

Trinité a choisi pour être l'opoux de la

Mère de Dieu, vous êtes bien digne que les

•anges et les hommes vous honorent, vous
révèrent et vous félicitent tous à l'envi de
l'incomparable dignité que seul vous pos-
sédez entre tous les habitants du ciel et
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de la terre. Je suis la plus indigne des

cr-éa1urea: j'ose néanmoins mettre aujour-

d'hui à vos pieds les sentiments affectueux

de mon cœur, et vous répéter avec les

an^e-» et les saints: Vive ie dii>"ie époux
de Marie ! vive le lis de la vii-ginité insé-

parablerat^nt uni à la rosp mystique, à la

rose incorruptible ! vive le chérubin, gar-

dien fidèle dn pai'adis où le Verbe încai*né

trouva, ses délices! Ah î très chaste et

ti'ès heureux é[)Oux, obtenez-moi, je vous
en pi'ie, la g! ace d'imiter votre amour pour
la pureté

;
obtenez-moi la force de vaincre

toutes les tentations dont vous avez été

pi'é-ei'vé soit pai* le privilège de votre élec-

tion, soit par la sublimité de vos vertus.

Ainsi soit-il.

©0 Jour. :'>'

G j-and pati-iarche, je vous: choisis aujour-

d'hui pour mon pèi'e et me pî'osterne à

vos pieds pour vous rendre mes respec-

tueux hommages. Kn vous fut accompli
ce ;-onge mystérieux de l'ancien Joseph
qui fut voti'e figure

;
puisque non seule-

ment le Soleil divin vous l'endit ses hom-

r:'^^'-

ri'

mages infinis, mais vous fûtes encore
honoré par Mai-ie qui est la Lune mysti-
que. Si l'exemple de Jacob, qui respecta

son fds Joseph comme second roi d'Egypte,
inspira à ses autres enfants l'obéissance et

le respect qui lui étaient dus, à combien
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plu.s forte raifron l'exomplo de Jé^iis-Clmst

ne doit il pas m'atlircr à vous ? HéUis ! ne

méprisez pas celui qui veut vous honorer.

Souvoncz-vouH que Tancien Joseph ne mc-
priisa pas bob fièrc.>i, tout criicly ctbaibarcs

qu ilrt avaient été; il les aima, î'.ii conhaiie,

les accueillit, les pi'otégea, les nourrit, les

délivra de la famine et de la mort. Voua
devez encore moins me dédaiuner, vous, ô

grand saint Joseph, dont la bonté et la

puissance rejaillissent même sur IMndi-

2:nité et rinîïratitude des hommes. Ivice-

vez moi an nombre de vos bien aiir.és

enfants, soyez dès aujourd'hui mon père,

mon avocat, mon protecteur, puisque je

vous choisis pour tel, voulant être désor-

mais votre protégé et votre fds, jusqu'au

dernier soupir de ma vie. Aii.'si yoit-il.

76 J'o5ïr.
.

.' n

Mon saint protecteur, vous avez eu la

fin la plus belle et la plus digne d'envie,

mais combien vous aviez droit à une si

sainte mort, puisque toute votre vie fut

sainte. Pour moi, j'aurais bien raison de
ne m'attendre qu'à une fin malheureuse,
puisque je l'ai méritée par ma mauvaise
vie : mais si vous me défendez, je ne me
perdrai pas. Vous n'avez pas seulement
été le grand ami de mon juge, mais encore
son gardien et son père nourricier ; et si

vous me recommandez à Jésus, il ne pourra

:;:*

h

Vi
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me condamner. Mon saint patriarche, je

vous choisis apT'ès Marie po«r on prin-

eipal avocat et mon protecteur Je vous
promets pour le reste de ma vie de von»
honorer chaque jour par quelque hommage
particulier, en me mettant aussi sous votre

patronage. Je ne le mérite pas ; mais pour
l'amour que vous portez à Jésus et à Marie,,

agréez-moi pour votre serviteur perpétuel.

Et par l'assurance que vous reçûtes de
Jésus et de Marie à votre mort, protégez-

moi spécialement à ma derniôi-e heure
;

afin qu'en mourant dans votre compagnie
et dans celle de Jésus et de Marie, j'aille

nn jour vous remercier en pai'adis, louer

avec vous votre Dieu et l'aimer éternelle-

ment. Ainsi soit-il. -
< ^r

,

O mon bon père, saint Joseph, ce n'est

pas sans raison que, de pj éférence à tant

d'autres saints, on vous honore comme
patron des agonisants, comme protecteur

spécial de ceux qui veulent faire une
; bonne mort. La vôtre a été si douce, si

belle, si précieuse, qu'elle fait envie à tout

ce qu'il y a de justes sur la terre. Vous
aviez continuellement au chevet de votre
lit Jésus et Marie, tous deux empressés à
vous rendre les services que vous leur

aviez prodigués pendant votre vie. Tour
à tour, ils vous présentaient les breuvages
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ot tours lc8 eoulagoments compatible'^ aveo

leur pauvreté. Jésus vouî^ confortait par

les paroles de la vie éternelle. Marie von»

consolait par des soins et des attentions

que la plus vive tendresse peut seule sng-

géi'cr. Combien de fois Jésus ne soutint-il

pas de sa main voti-e lête languissante !

Combien de fois Marie n*essuya-t-ello pas

la sueur qui baignait votre fi'ont pâle et

décoioié ! Ah ! mon bon père, pouviez-

vous ne pas mourir d'amour en vous
voyant, dans votre agonie, soutenue par

un Dieu, consolé par la Mère d'un Dieu ?

Le saint vieillard Siméon mourut en paix
et. plein de joie pour avoir vu Jésus quel-

ques moments. Et vous, ô bienheureux
' Joseph, qui durant tant d'années Tuvez ou
constamment sous le^ yeux ; vous qui mille

et mille fois lui avez fait les caresses d'un
bon père, et avez reçu do lui les car^^^ses

d'un tendre fils ; vous à qui il s'est fait un
devoir d'ol éir jusqu'à la fin de vos jours

;

vous qui deviez espérer de rendre le dernier
soupir en recevant le dernier baîjer de
Jésus ; vous enfin qui saviez que ce serait

la main de Marie qui vous fermerait les

yeux,- oh ! combien plus justement que
Siméon, avez-vous pu chanter, avant d'expi-
rer, ce cantique do joie et d'amour :

** C'est

donc aujourd hui, ô Jésus ! mon Fils et

mon Dieu, que vous laissez aller en paix
votre serviteur, votre nourricier, votre

t»
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père !
" Puis donc, ô saint patriarche,

que votre mort a été si douce, si honorable,

si précieuse aux yeux de Dieu, J'implore

aujourd'hui votre protection pour l'heure

de la mienne. Obtenez moi, je vous en
conjure, dans ce moment si redoutable au
pécheur, de détester sincèrement tous les

péchés de ma vie ; d'espérer fermement
en la miséricorde infinie de ce Dieu sauveur,

qui pour mon salut a commencé par la

crèche et fini par la croix ; enfin, de
mettre ma confiance en Marie et en vous,

et de mourir en invoquant vos deux noms.
Ainsi soit-il.

9a Jour*

Grand yaint Joseph, qui êtes ce servi-

teur sage et fidèle à qui Dieu a confié le

soin de sa famille
; vous qu'il a établi le

protecteur de l'enfance de Jésus, le conso-

lateur et l'appui de sa sainte Mère, et le

coopérateur fidèle au grand dessein de la

rédemption du monde ; vous qui avez eu
le bonheur de vivre avec Jésus et Marie,

et de mourir entre leurs bras ; chaste

époux de la Mère de Dieu, modèle et pa-

tron des âmes pures, humbles, patientes

et intérieures, soyez touché de la confiance

que j'ai en vous, et recevez avec bonté les

témoignages de ma dévotion. Je remercie
Dieu des faveurs singulières dont il lui a
plu de vous combler, et le conjure par
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votre intercession, de m'accorder la grâce

d'imiter vos vertus. Priez pour moi, 6

mon bon Père, et par cet amour que vous
avez eu pour Jésus et Marie, et que Jésus

et Marie ont eu pour vous, obtenez-moi le

bonheur incomparable de vivi-e et de mou-
rir dans l'amour de Jésus et de Marie.

Ainsi soit-il.

10e Jour.

Très glorieux patriarche, saint Joseph,

je vous supplie de tout mon cœur par
cette fermeté héroïque avec laquelle vous
avez supporté les grandes et nombreuses
tribulations par lesquelles il a plu à Dieu
d'éprouver votre rare vertu, obtenez-

moi une force semblable et une pareille

constance pour supporter avec courage
tous les maux do notre misérable vie.

grand protecteur des malheureux 1

faites-moi souvenir dans toutes mes afflic-

tions, qu'elles viennent de lÀ part de
Dieu et qu'elles servent à l'accomplisse-

ment de son adorable volonté. Et lorsque

je serai arrivé au terme de ma vie, accordez-

moi votre puissante protection, afin qu'a-

Srès avoir supporté avec courage cette

ernière et terrible épreuve, je puisse, avec
votre assistance et celle de Jésus et de
Marie, m'élever enfin jusqu'aux lieux for-

tunés où les larmes sont changées en joie et
la tristesse en une allégresse éternelle.

Ainsi soit>il.

f

s>

sj
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lie Jour.

Que ne m'est-il donné, ô mou bon père,

saint Joseph, d'avoir la sagesse des ché-

mbins et le zèle des séraphins, pour célé-

brer convenablement la dignité qui vous
élève jusqu'au droit de commander à celui

que les anges du ciel adorent avec un
respectueux tremblement ! J'honore et je

révère cette dignité incomparable
;
je me

réjouis de voir le Fils de Dieu attentif et

soumis à vos moindres signes. A la vue
du Dieu incarné qui remet toute sa liberté

entre vos mains, je ne puis me défendiede
vous faire ainsi le don de la mienne ; dis-

posez en comme il vous plaira. En consi-

dération de l'humble obéissance et des
services tout divins que Jésus voua a ren-

dus pendant tant d'années, soit comme fils

dans la maison de Nazareth, soit comme
ouvrier dans votre atelier, obtenez que
Tia volonté, désormais toujours docile, ne
résiste plus aux ordres de Dieu, ni aux
ordres de ceux qui me tiennent ici-bas la

place de Dieu. Faites encore qu'à votre

exemple, je sache commander sans orgueil

à mes inférieurs, et que, regardant en eux
la personne de Jésus-Christ, j'apprenne à

les traiter avec les égards et les ménage-
ments de la charité. Ainsi soit-il.

13e Jour.

O chaste époux de la plus pure et de la

plus sainte des créatures, que voue êtes
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heureux d'avoir, par une faveur toute

spéciale, mérité le choix du Pèi e éternel,

qui vous a confié l'objet de ses complai-

sances les plus tendres, le choix de son

Fils bien-aimé qui a voulu passer près de
vous sa sainte enfance, le choix du Saint

Esprit, qui vous a proclamé le gardien de
Marie, son épouse, en vous plaçant auprès

d'elle comuie un autre chérubin, poUr con-

courir à la conservation du fruit dévie.

O mon cher saint Joseph, qu'heureux sont

donc ceux qui mettent on vous leur con-

fiance, et que vous daignez prendre soue.

votre protection ! Fidèle époux de la Mère
de Dieu, montrcz-voiia Ic/ père de ceux
qui vous honorent, or ren iez-leui" utiles et

salutaires les afïliction-5 ainsi que les pros-

pérités de cette vie. Aiîiiahle et cher
tuteur de Jésus, secourez vos serviteurs et

vos servantes au milieu des dangers et des

misères de leur exil, et faites qu'ils éprou-

vent les doux effets de votre médiation
puissante. Obtenez-leur une piété tendre
et solide envers Marie, un amour et une
fidélité sans réserve pour Jésus, une sou-

mission parfaite et un dévouement filial et

ahsolu aux décrets de la divine Providence,
et pardessus tout le bonheur de mourir do
la mort des saints. Ainsi soit il.

ISe Jour.

Glorieux saint Josejîh, mon bien-aimé
père, je vous supplie très humblement par

:t
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cette tendre protection qu'accorda aux
malheureux pécheurs votre aimable épou-

se, et par cette immense charité dont
votre divin Fils a donné tant de preuves,

obtenez-moi do ces puissants avocats la

grâce de pleurer mes désordres pasnés. et

de les détester avec une horreur sincère et

constante. Exaucez mes prières, ô gi^and

protecteur dos pécheurs I Donnez-moi une
vive contrition de tous mes péchés et

accordez-moi aussi votre sainte nssistanco

dans les derniers moments de ma vie, dans
cet instant fatal où l'ennemi de mon salut

fera tous ses efforts pour m'entraîner avec
lui, afin que sortant victorieux, par votre

secours, des combats cruels que j'aurai à
soutenir, je puisse jouir avec vous de
l'éternelle félicité. Ainsi soit-il.

I4e Joar.

Je vous félicite, ô mon glorieux protec-

teur, d'avoir mérité par l'excellence de vos
vertus, et spécialement par votre amour
pour la virginitéjd'être choisi pour l'époux

de cette incomparable Vierge, de laquelle

devait naître le Roi de la grâce, de l'inno-

cence et de la sainteté
;
je vous félicite et

me réjouis avec vous de tant de grandeur
et de félicité. Vous êtes le zélé chérubin
à qui a été confiée la garde de cette arche
du nouveau testament ; vous êtes le séra-

phin brûlant d'amour à qui il a été donné
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de défendre ce trône virginal où repose le

lîoi du ciel. Ah ! életé que vous Ctes à la

sublime dignité d'époux de Marie, daignez

Jeter un legardde bonté sur votre indigne

serviteur. Souvenez-vous, ô chaste époux
do Marie, que je vous suis tout dévoué, et

veuillez laisser tomber quelques gouttes

des célestes consolations, qui, pondant
votie vio, inondèrent votre cœur. Ne voua
offensez pus des taches qui ont souillé le

mien, mais obtenez-moi de Dieu assez de
lai'mes pour achever de les effacer ; obte-

nez moi le don d'une pureté plus parfaite,

afin que je devienne plus agréable à vos
yeux et à ceux de voire admirable épouse,

ma protectrice et ma môi'e, et que mon
dme entièrement purifiée, mérite d'être

admise au festin des noces éternelles.

Ainsi soit-il.

15e Jonr.

Mon saint patriarche, je i^c léjouis do
toute mon âme, de votre boilheui* et do la

haute dignité à laquelle vousslvez été choisi

pour commander, comme père, à celui à
qui le ciel et la terre sont soumis. Mon
cher protecteur, puisque vous avez été

servi par un Dieu, je veux me mettre aussi

à votre saint service. Dorénavant, je veux
être votre dévoué serviteur, vous honorer
et vous aimer comme mon maître. Eece-
vez-moi sous votre patronage, et comman-
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(z-moi tout ce qu'il vous plaira : je sais

^\o tout ce que voua m'ordonnerez sera

pm* mon bien et pour la gloire de notre

coVimun Eédompteur. O saint Joseph,
priz Jésus pour moi ; certainement il no
vou refusera rien, lui qui sui* la teiTO a
obék VOS commandements. Dites-lui qu'il

me pardonne les offenses que je lui ai

faiteâ: dites-lui qu'il me détache des
créatWs et de moi-même, qu'il m'en-
flamni do son saint amour et qu'il me
conduiV) en paradis. Si vous priez pour
moi, ôWon cher père, je suis certain

d'être cWicé. Ainsi soit-il.

\ 10e Jtoiir.

O monWlorieux patriarche ! que tous

les saints^ contemplatifs, que tous les

solitaires, \ous les anachorètes viennent
apprendre de ^ous l'art do mener sur la

terre une vie tobte céleste, une vie toute de
contemplation, Ile silence, d'amour, d'union
avec Dieu. Qai d'entre eux eut une foi

aussi vive, une charité aussi ardente, une
connaissance sùssi claire et aussi étendue
des mystères de la rédemption ? Saint

Jean et saint Paul furent degrands contem-
platifs-; le /)remier, parce qu'admis à
reposer sur te cœur de Jésus, il y entra
dans une douce et profonde extase ; le

second, parce qu'il fut enlevé jusqu'au

troisième ciel, et y découvrit des secrets
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ineffables. Mais ô mon glorieux sa^t,

qui pourrait compter toutes les extaés,

tous les secrets, toutes les lumières int
vous fûtes favorisé, vous qui, durant jQnt

d'années, avez eu sous vos yeux et eu sptre

possession le véritable paradis dap la

personne do Jésus, vous qui avez e/ une
infinité de fois le double bonbe/r do
reposer sur son cœur, vrai sanctuare de
la Divinité, et de le faire roposei/sur le

vôtre, surtout dans sa divine eifance !

Ahl quel doux sommeil il goipit sm*

votre sein, et quel doux repos vovif preniez

sur le sien ! Certes, c'est bien do/Vous que
les colombes et les aigles, c'està-dire les

âmes les plus pures et les pl^s élevées,

doivent apprendre à diriger lear vol vers

le ciel, et à contempler le 8blei/ de justice.

Mais no sera-ce pas encore! v(/ii8 qui don-

nerez aux autres saints dtjs leçons utiles

sur la vie active, sur la vje apostolique ?

Ah ! sans doute, vous leul en avez otfert

un parfait modèle dans les pSni blés travaux
de votre profession, dans les Boins qu'at-

tendait de vous la sainte Famille, dans vos
voyages, dans les instnictioi^s, les consola-

tions, les soulagements que vous procuriez
avec tant de zèle au procljiain, soit en
Egypte, soit à Nazareth. O U plus parfait

des saints l obtenez-moi la gi'âce de vous
imiter dans la vie intérieure. J'ai besoin
de recueillement pour prier avec plus de



— 21 —

es

mt
ea
dm

ïe;r

lare

^^sur le

iifance !

;ait sur

preniez

>us que
lire les

élevées,

^ol vers
justice,

[ui don-

î utiles

Dliquo ?

z olfert

l'avaux

8 qu'at-

ans vos
(onsola-

ocuriez

soit en
parfait

le vous
besoin

plus de

'

folet do ferveur. Vous ôtes, comme le dit

sar^te Thérèse', un gr* d muîtio d'oraison :

vodjîlez m'admettre ])ai'mi vos disciples et

mo lir'i^or 'lans la soionco des saints, aiin

que\j'apprenno yur la terre i\ convorBci'

aveclDicu, et que jo me dispose ainsi à le

gloriior éternellement ave- vous et avec
tous le» autres bienheureux dans le ciel.

Ainsi ^oit-il. ' ;•**'/? •il

Je vc\nsi FtxluCj r:-»oux immaculé de
Marie, U ph'^' nure des vierges ! Je vous
salue, fidèle ^'ai'dien do Hoti intégrité virgi-

nale I JoVouft salue, heureux chef do la

sainte Fatnillc ! Vous avez nourri de vos
sueurs le Verbe incarné, vous l'avez arra-

ché aux mi'iiis impies d'IIémdo ; vous lui

avez tenu liou de tuteur, do guido et do
père à Beth\éera, en Egypte et ù. Nazareth.
Par Ic^i soins pîitornelsque voi;:s avez pris

de lui, obtenez-moi la grâce de le servir

dignement pendant cette vie ; obtenez-moi
l'esprit intérieur, l'esprit d'oraison ; et par
l'inelfable consolation que vous avez eu do
mourir entre les bras do Jésus et de Marie,

secourez-moi en ce moment où mon dme
sei'a sur le point do quitter mon corps et

de commencer son éternité, et ol)tencz-moi

la g'âce d'expirer comme von s enti'o les

b('a.^ do Je' !- otde Marie.

.• N
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O Jésus ! ô Marie ! ô Joseph ! à la /vie

comme à la moit, je remets mon âme epre
vos mains. Ainsi soit il.

18e Jour.•S,-1 u>.,.

^a'^îfei:.

o ti'ès chaste époux de Marie, glorieux

saint Joseph, je vous en supplie pa.^ cette

virginité sans tache que vous avez consa-

crée à Dieu par un vœu solennel, c/ui vous
a rendu si agréable à ses yeux qu'd vous a
choisi pour ôti-e le père nourricié' de son
bien-aimé Pils unique et pour épDux de la

très sainte Mère de Jésus, excitez dans
mon cœui' la haine et l'horreur la plus

giande du vice abominable de fimpuj*eté.

.

Faites, ô grand protecteur dôs vierges,

que l'amour seul de la sainte pudeur y
règne; et comme cette aimable vertu non
seulement vous éleva sur la terre à la

dignité la plus éminente à laquelle un
homme puisse prétendre, mais vous trans-

porta même au plus haut degré de gloire

dans le ciel; obtenez-moi, je vous en sup-

plie, que je mérite par cette belle chasteté

d'être agiéable aux yeux de Jésus et de
Marie dans cette malheureuse vallée de
larmes, afin que, orné de cette vertu pré-

cieuse, et expirant entre vos bras, je sois

trouvé digne de prendre place dans le

royaume des saints, près de Jésus, de Marie
et de vous, au milieu de la tj'oupe des

vierges qui chantent en chœur devant
l'Agneau sans tache. Ainsi soit-il.

!^

n
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O saint très fidèle et très juste, que ce

titre de .juste vous convient admirable-
ment, puisque vous le tenez de l'Esprit-

Saint. lui-même, qui ne peut ni tromper,
ni se tromper ! Oui, vous êtes juste, parce
que la grâce et la sainteté se sont rencon-
tj'ées et,réunies en vous, même avant votre

naissance. Vous êtes juste par excellence,

parce que Dieu vous a donné une sainteté

proportionnée à l'éminenco de votre di-

gnité, voulant que vous puissiez représen-

ter convenablement et le Père éternel

dans les soins que vous donneriez à son
Fils, et le Saint Esprit dans l'alliance qui

vous unirait à la Vierge Immaculée. Mais
combien no vous êtes-vous pas rendu plus

digne encore d'une charge si glorieuse, on
ajoutant sans cesse à la sainteté primitive

dont Dieu vous avait ftivorisé, et en l'en-

richissant chaquejour de nouveaux mérites

par l'exercice de toutes les vertus ! Vous
aviez constamment sous les yeux les deux
modèles d'une sainteté parfaite, Jésus et

Marie : pouviez-vous faire autre chose que
de les étudier sans relâche, que de les

regai'der fidèlement dans toutes vos ac-

tions ? J'honore etje révère cette éminente
sainteté qui vous distingue entre tous les

saints ; mais pour que mes hommages con-

tribuent tout à la fois à votre gloire .et à
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mon bien spirituel, obtenez, ô mon s^int

protecteur, ô mon bien aimé père, que' dès

aujourd'hui je me dispo^^e enMn à recevoir

de Dieu ce don précieux de la Baii^teté,

saps lequel je ne puis plaire ni à sei^'yeux

ni aux vôtres. Ainsi soit-il.
:;'>/•;'

30e Jonr. .r*^:

Grand saint Joseph, gouvcrnetir très

prudent de celui qui gouvoi-ne io raonde,

Sauveur de celui qui nous a paiivés, très

digne époux de la Mère de Dieu, je me
mets aujourd'hui et pour tout !e temps de
ma vie, surtout pour l'henro de ma mort,

dans le sein de votre miséricoi'do sur

lequel la source do toutes rniséricoj'des a

si souvent reposé. Eecevez-raoi avec la

même ardeur de charité que vous avez
reçu, par l'Ordre du père éternel, le soin

de la sainte Famille qui était sur la terre

l'objet de ses divines complaisances ; et par
le zèle que vous aviez de vous en acquitter

dignement, obtenez-moi les grâces néces-

saires pour recevoir toujours mon Dieu
dans la sainte communion avec toutes les

dispositions qu'il demande de moi. Em-
ployez alors en ma faveur le crédit

que vous avez sur son cœui" adorable, afin

qu'il lui plaise me donner, dans tontes

mes communions quelques-uns de ces mou-
vements efficaces qui me fassent marcher
sur vos pas en cette vie ; afin de pouvoir,

*'^^;
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dans le oiel, ô mon bon père, participer à
voti gloire et à votre félicité. Ainsi soit-il.

.;;.;^ ;';' '; "* "''

' O grand saint Joseph, à qui le Père éter-

nel a confié le trésor de son divin Fils, je

suis» donc votre enfant, puisqu'on adoptant
pour fils le Sauveur du monde, vous avez
adopté tous ses fièi'es. Tous les services

que vous avez rendus à Jésus-Christ, vous
les rendez de même à ceux qui sont deve-

nus ses fi'ères. Quels hommages poui'rais-jô

jamais vous offi'ir qui égalent vos méfites

et vos bienfaits? Je dirai que vouh êfes la

gloire des anges et des saints, l'invincible

eoutien du chtistianisme. le glorieux vain-

queurde l'enfei*, le gj-and ministre de notre

salui, l'avocat des pécheurs, le refuge des

affligés, le pati'on de la vie intérieure, le

modèle des plus sublimes vertus, le secours

et le consolateur des 'moribonds ; enfin,

poTÎr renfei-mer on deux mots tous les

titres et tous les éloges, je vous appellerai

le père de Jésus et l'époux de Marie. Ah !

bienheureux pèi'O de Jésus, soyez aussi le

pôj'e de la sainte Eglise, soyez le père du
cleigé séculier, le père do toutes les fa-

milles catholiques. Protégez vos cnfknts,

défendez-les contre l'impiéié des lïérodes

qui s'efforcent d'étouiier dans leurs âmes
la loi et l'amour de Jésus ; afin qu'après

l'exil do la vie, l'Iïîglise militante ot l'Eglise
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triorapHanto unissaDt leurs voix enpemble,

célèbrent de concert les vertus qui ont

rendu le digne époux de la Eeino de»

TÎerges, le bien-aimé père de Notre-Soi-

gneur Jésus-Christ. Ainsi soit-il.

!î3e Jour.

Illustre patriarche, je me prosterne

dans l'attitude la plus respectueuse au
pied de votre trône sublime et iramortol.

Pès cet instant et pour toute ma vie, Jo

m'unis à la très sainte Vierge et à tou^ les

saints du ciel pour vous honorer comme
eux. Je vous consacre et mes hommages
et tout mon être. A présent, et jusqu'à

mon dernier soupir, je veux avoir l'inten-

tion sainte de vous honorer, afin que vous
me prêtiez votre secours en tout temps,

mais particulièrement à l'instant de ma
mort, pour que je puisse par là être rendu
digne do vous otfj'ir mes hommages dans
le royaume céleste pendant l'éternité.

'

Ainsi soit-il.

3Se Jonr.

Ange de la terre, glorieux saint Joseph,

Je ne m'étonne pas que les anges vous
aient singulièrement favorisé, puisque vous
leur ressembliez si bien par votre pureté
tout angélique. Je no m'étonne même pas
qu'ils aient eu en quelque sorte l'ambition

de vous servir, puisqu'ils reconnaissent en

'^"T'^A^V'%
>^\-
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voiiB une dignité supérieure à la leur. Ah !

si l'envie avnit pu entrer dans lems cœurs,
pans doute ils auiaieî>t envi^» le bonheur
dorit vouB j 'uiKfcsiez, cehii de vivre si tami-

liècment avec le Dieu enfant, prodige
d'amoin*, centre rie toute joie, houic** de
toute 'lou<*eur. Je béniN. ô bienheureux
KMÏnt, cette bouche qui l'a béni et gloi-itié

ta!)t de foi^
;
je bénis ces mains qui l'ont

h\ îintourenaeinent cm brassé
;
je bénis ce

sein sur lequel il a repo é si souvent avec
tant lie donneur poui- lui et pour vous. En
conve sant joiii-et nuit avec ce Dieu enfant,

vous -aviez si bien vous rapetisser et rede-

venir enfant comme lui ; vous saviez si

bien imiter l'innocence, la simplicité, la

puie'é toutes les aimables vertus du Verbo
incarné ! Ah ! c'est que vous connaissiez

le désii- qu'il avait dès lors de voir tous

le^ chrétiens redevenir des enfants pour
passeï- par la porte étroite et entrer dans
le royaume des cieux. Et moi aussi je

désire me i-endre semblable à Jésus enfant.

Obtenez-moi donc, ô mon bon père, les

vettus propres de l'enfance chrétienne,

faites-quemon cœursoit exempt de malice;

que mes pensées soient pures, mes inten-

tions droites, mes pai-oles innocentes, toute

ma conduite conforme à la simplicité et

à riiumilité ; faites enfin que, par la péni-

tence, je j-etourne à cet heureux état

d'enfance chrétienne, dans lequel le sacre-
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tnent de la réir^n^nitiori m'îiv lît pla^'é. et

d'où mea nomb euses iniqu'té mon» fait

déchoir. Ainsi noit-il

^4 .l«»iir.

encc, ôJe m'humilie cil vot, esii.nio ; -é

ra\>é '^coi dieux Joseph ! et voms invoquanb
do tout mon cœtn-, *o vousmi}» lie • e me
lecevoir au ri(mi!nt^ de vos ><> vtens Ich

pi ,> dévoués. R(v-s()uvt'ne/i-\oiis. ô mon
tendre pore, <ic \ otie puuvie entant, qui a
j'ecoury à vous parce qu'il ^Mît que vouh
secourez (ian> ieui'y besoins tous ceux qui
vous in'voquent. Je viens dorjc V"Us roioni-

mander mon âme et la remettre entj-e vos

mains. Ornez-la de toutes les veitu- qui
vous firent mé'iter l'honneui sub i.me

d'être l'éiMnix <ie .Mai*ie et le pèi-e nourii-

ciei* de Jésus. Voua avez été humble, faite»

que je le sois aus>i ; vous ave? é é pin-,

doux, patient, obtenez-moi le don de ces

belles veitus. Mais obtenez surtout à mon
âme, je vous en supplie, cetie foi, cetto

e.spéiance. <ette aidente charité dont vous
avez été favorisé avec tant d'abondance,
afin que, revêtu de la robe nuptiale, je sois

fVivorablement i-eçu à la table royale que
Dieu tient constamment dressée dans le

ciel. Je mets toute ma vie sous voti-e pro-

tection puissante, ô grand patriarche! je

vous recommande aussi le moment de ma
mo.t. Puissé-je un jour rendie, comftio

1' ,V' -%^
îk
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vous, mon dernier souj)ir entre Jésus et

Marie 1 Ainsi soit-il.

d5e Jour.

Heureux saint Joseph ! II est donc vrai
que c'est à vous et à vous seul que la sainte
Eglise adresse, dans une de ses hymnes,
ees paroles de félicitation : Tu vivens,

superis par^ frueris Deo^ mira sorte beatior.

Egal, dès cette vie, aux habitants du ciel,

vous partagez leur bonheur, vous jouissez

de Dieu. Non, personne ici-bas n'a joui

de Dieu comme vous, qui l'aviez jour et

nuit sous vos yeux ou dans vos bras, qui
receviez de Jésus enfant, tant de caresses,

de lumières, de consolations. O bonheur
ineffable ! Je me réjouis, je vous félicite de
cette béatitude anticipée. Sans doute, elle

vous était due de préférence à tout autre

puisque vous y aviez puisé avec tant

d'ai'deui' et do constance aux huit sources

de toute béatitude, durant les années que
Jésus vous les a tenues ouvertes par les

exemples de sa vie. Ah ! bienheureux
Josej)h, vous savez que Jésus me les a
montrées aussi, pour que j'y puise à mon
tour la sainteté et le bonheur ; mais j'en

ai bien mal profité jtisqu'à présent. Obte-

nez-moi la grâce de m'aifectionner désor-

mais à sa céleste doctrine, et de commencer
enfin à la retracer dans mes actions. Je ne
puis être heureux, je le sais, si je ne deviens
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pauvre d'esprit, doux, pur, pacifique, misé-

ricordieux, affamé de la justice, et dispo^
à souffi'ir pour elle les persécutions. Maie,

accoutumé à flatter mes sens, à suivre me»
penchants, comment m'élever au-dessus d©
la nature, comment appliquer mon esprit

et affectionner mon cœur à des béatitudes

spirituelles et toites célestes? J'ai besoift

pour cela d'une foi vive qui m'élève au-

dessus de tous les objets sensibles et ter-

restres. C'est à vous, ô mon aimable saintj

de m*obtenir cette foi ; elle donnera de la vie

à mes œuvres, et dans la pratique même
des béatitudes, je trouverai un avant-goût
de celles qui les couronneront dans l'éter-

nité. Ainsi soit-il.

S6b Jonr.

Très glorieux patriarche saint Josepk î

je vous en supplie par cet admirable bon-
heur que vous avez goûté d'être toujours

le compagnon inséparable de Jé^us et de'

Marie, pour qui seuls vous faisiez tous voa
voyages, toutes vos courses et toutes vos
actions, faites que dansr quelque lieu où Je
me trouve, Jésus et Marie soient toujours

à mes côtés, toujours dans mon cœur; et

que leur volonté, leur bonheur et leur

gloire soient Je principal, but de toutes

mes démarches et do toutes mes actions.

C'est la gi âce que je vous demande, ô mon
bon roi ! Par elle je serai délivré des en-

^t
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nuis et des dangers qui m'environnent, et

avec l'assistance de Jésus et de Marie, je

pourrai heureusement achever le grand
voyage de cette vie; je pourrai surtout
espérer que vous voudrez bien me sei^vir

vous-même do guide vers la Jérusalem
céleste, qui est le terme do notre pèleri-

nage mortel. Ainsi soit-il.

S7t) Jonr.

Bienheureux Joseph, à qui soûl fut ré-

servé le bonheur d'hériter do toutes les

bénédictions des autres patriarches, et de
les voir toujours accomplies dans celle qui
vous éleva à la dignité suprême de père
du Messie, en qui toutes les nations devaient

être bénies
;
que tous les patriarches vien-

nent maintenant, et qu'ils vous mettent
sur la tête une couronne de gloire comme
à leur roi

;
que tous les autres saints de

l'Ancien Testament viennent aussi, et

vous couronnent, comme leur chef, d'au-

tant d'étoiles que vous les avez sm^passés

de fois en réunissant en vous et en per-

fectionnant toutes les vertus ; enfin, que
tous les saints du Nouveau Testament, que
les apôtres, les martyrs, les confesseurs,

les vierges, viennent à leur tour, et que,

de leurs palmes mêlées de lis et de roses,

ils couronnent le chef de la famille de
Dieu sur la terre, le premier disciple de

Jésus-Christ, le premier imitateur de ses
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divins exemples, le premier confident des
cœurs de Jésus et de Marie, le premier
saint de la loi de grâce, proclamé tel par
les livi-es sacrés. Soyez mille fois béni,

bienheureux patriarche de tous les saints.

Mais élevé au comble de la félicité, n'ou-

bliez pas de fairf participer votre pauvre
serviteur à quelqu'une des abondantes
bénédictions qui vous eniichissent dans
l'éternité. Celle que je désire entre toutes

les autres, ô mon bon père, c'est que vous
fassiez descendre jusqu'à moi les fruits

salutaires dont est chai-gé cet arbre de vie

où Jésus-Christ a consommé la rédemp-
tion des hommes. Si j'obtiens de vous des
bénédictions sur la terre, j'espère parvenir

un joui* à goûter et à savoui-er lers fruits de
gloire dont les élus se rassasient dans le

ciel. Ainsi soit-il.

38e Joar.

Modèle de toute sainteté, ô saint patriar-

che Joseph ! vous avez pleuré la perte do
Jésus lorsque vous l'avez cru peidu . à
Jérusalem ; mais vous l'avez toujours

aimé, il vous a toujours aimé, il vous a
tant aimé qu'il vous a choisi pour pèi-e,

£our gardien, pour tuteur et pour guide,

laissez donc les pleurs pour moi qui, par
mes nombreux péchés, ai tant de fois

abandonné et perdu mon Dieu, au mépris
de sa divine grâce. Ah! mon bon père

-/"*^<Sï5
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Joseph, par les mérites do la poiiio pro-

fonde que vous avez éprouvé do la porto de
Jésus, obtenez-moi le don de larmes pour
pleurer sans cesse les outrages que j'ai

faits à mon divin Maître ; demandez à votre

chère Epouse, le refuge des pécheurs, de
jeter sur moi un rdgard do pitié, afin qu'elle

m'obtienne, de concert avec vous, une
contrition sincère de tous mes péchés et

do préférer perdre mille fois la vie, plutôt

que de perdre encore la divine gjâce.

J'attends do vous ces giâces, ô mon cher
protecteur, et j'ai la confiance que vous
daignerez m'exaucor. Ainsi soit-il.

39e Joar.

Je me réjouis avec vous, ô grand saint

Joseph, à la vue de votre ardeur infatigable

à marcher dans les voies' de la perfection.

Vous avez été juste envers Dieu, en vous
dévouant do tout voti-o esprit, de tout

voti'O cœur et do toutes vos forces à

raccomplissoment do sa mainte volonté
;

vous avez été juste envers le prochain, en
aimant toutes les créatures en Dieu, et

Dieu dans toutes les créatures ; vous avez
été juste envers vous même, efn ne désirant

d'autres avantages que c ux qui concer-

naient votre plus grande perfection, et

l'exacte imitation des vertus d'humilité,

d'obéissance, de pauvreté, de mortification.

y
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do charité quo vous voyiez pratiquées par
Jésus et Marie. Je vous en supplie, ô
Joseph ti'ois fois juste ! apprenez-moi à

accomplir la justice dans tous ses points
;

mais je vous en conjure surtout par la

plénitude de vos vertus, et par votre

immense crédit auprès de Dieu, obtenez-

moi la grâce de commencer à devenir-

parfait chrétien, c'est-à-dire véritable imi-

tateur d'un Dieu pauvre, d'un Dieu humble,
d'un Dieu patient. Je reconnais l'avoir

peu été Jusqu'à présent, mais je me propose
de l'être plus réellement à l'avenir par
votre eecours et celui do votre très sainte

Epouse. Ainsi soit-il.

30e Jour.

digne époux de Marie, et I)ien aimé
père do Jésus, nous vous supplions par
cette rare prudence, par cette tendresse

admirable que vous fîtes parîîître dans la

conduito de votre très sainte Famille,

faites que, par son intercession, tous les

chefs de famille soient doués d'un semblable
esprit de sagesse, de commandement et

d'amour, afin quo nous puissions voir

régner constamment parmi nous cette

parfaite harmonie qui a rendu votre sainte

famille si heureuse. Permettez, gloiieux

pati'iarche, que dans nos maisons, ceux
qui obéissent soient semblables à Jésus et

à Marie. Mais faites surtout, que nous

'i^"^^^,.?>^
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tous, qui sommes protégés avcn tnut de
bonté par notre Père céleste, noua ncMâs
montrions reconnaissants onv<.it lui, i^ouj-
suivions fidèlement ses cominundoiacati'*
et soyons extrêmement dociles -.. ses aft]»i-

rations, afin qu\iu moment do la moi-t,
lorsque nous implorerons yoLo, jiulf-sant'j

assistance, il daiguo nou'.-; a-'r^oi-der la
grâce d'une sainte mort ot -a j^loiro
éternelle dans le ciel pour Ttlit ruité

Ainf^i soit-il.

31e Jonr *

Je me prosterne à vos pif^:!;-;, o glorieux,
saint Joseph ! je vous révôre liumblemont,
et vous félicite de ce q m la très sainte
Trinité, non contente do vous avoir cou-
ronné de l'auréole des vierge, vous a tait

asseoir près de la Eeine dos vieri^es. Avec
quel incompréhensible éclai brlle aujoiir-

d'hui en vous le titre tout divin que vous
portiez ici-bas, celui do jjère de .Jé«us-

Ohrist. Tous les habitants «ics cieax, pleins

d'admiration, louent le 8t ignour du vous
avoir élevé à une gloii*e si sublime. ïl me
semble entendre les anges la céltbror de
concert, vous répétan i ans cesse ce canti-

que qui vous appart/ .t à tant de titres :

Gloire au serviteur ii;«èlo et pii.dent que
le Seigneur a établi chef do «a famille :

Fidelis servus et prudens quem coïisUtuit

Domihus super familiam suant. Qu'elle est
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rielio In rér-ompense dont le Père éternel Ta

s>ô\é les R'>rvico8 que vous avez rendus sur

la terre à icai Fils ! Et l'Esprit-Saint, quels

doris no vous a-t-ilpas conférés en échange

de iii garde fidèle que vous avez faite à sa

chaste Epc use ! Et le Fils de Dieu, quels

honi.ours n a-t-il pas faits à celui qu'il

avait apf»elé son père ici-bas ! Sans doute,

il aura voulu pour vous, ô bienheureux

Joseph^ déloger aux lois ordinaires en

rogfciLsciiani, au joui* de sa propre résun'ec-

tioii, ce coi'ps que vous aviez consumé au
service do sa personne, et en lui faisant

dès lo/'s paï tagor la gloire de votre âme.
Jo me réjouis de cette double gloire dont
vos dévots sorviteuiTS aiment à vous croire

revêtu, et jo vous supplie de m'obtenir un
désir aixleat do la céleste patrie, oùj'espère
un JoT',' être i^moin de votre triomphe, et

remercier Jésus votre Fils de vous avoir
si admirableroent glorifié. Ainsi soit-il.

,*•
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